
LE GROGNARD.

que Mme Vertel se repentit d'a-
voir, par une question peut-être
indiscrète, réveillé de tristes sou
venirs.

-Monsieur, reprit-elle, le doc-
teur Gamier vient chaque soir

passer quelque heres avec nous;
lorsque vous voudrez l'accompa-
gner, vous serez le bienvenu.

-- Vous êtes mille fois bonne,
IMndame, èt cette permission que
vous daignez m"uecorder est pour
moi d'un grand prix; toutefois,
i eraignez rien, je n'en abuserai

Quand la voiture do M. Nada
eut franchi la grille:

-Ne trouvez-vous pas, maman,
dit Marthe, que ce monsieur res-
semble d'une manière frappante
au portrait de mon frère Augr-
tin ?

- C'était toujours ainsi que
Miartlhe nommait le tils do· M.
Vertol.

Mme Vertel tressaillit, demnra-
ra songeuse et ne repoudit pas.

-Vraiement, petite sour, re-
prit en riant Elisabeth, tu vois
cette ressemblance partout; der-
nièrement encore, au cirque amé-
ricain, ne nous disais-tu pas que
la figure d'un des écuyers était
la reproduction éxacte de ce por-
trait qui te préoccupe sans
cesse ?

-Vois-tu Elisaboth, j'ai la con-
viction qu'un jour il reviendra, ce
cher Augustin; oh I combien je
serais lieu r-use I

-Il te faudrait pourtant, chère
Marthe, renoncer à tant de luxe
qui t'environne, dire adieu à
cette belle demoure que tu aimes
tant!1

Elisabeth, étendant la mai, dé-
signait le vaste emplacement de
la Sapinière.

-Qu'importe, reprit Mlle Do-
rigny, en secouant la tête, je lui
abaudonnerais tout de grand1
Cteur, lui demandant seulement en
retour un peu d'affection.

-Chère folle, dit alors Mme
Vertel, en embrassant tendre-
ment sa fille, tu ne sais ce que tu t
désires....Du reste, ajouta-t-elle en
soupirant, ce pauvre Augustin
est à jamais perdu pour nous;
ce n'est pas trop certain.

Les deux jeune filles rer.trèrent
au salon. Mne Vartel ne les y
accompagna pas, elle se rendit
à la bibliothèque. Cet apparte-
ment était tel qn'il se trouvait
à la mort de M. Vertel, rien n'v
vait été changé, sauf le portrait
d'Augustin qu'on avait suspendu
sous celui de son père. Mme Ver-
tel se dirigea vers ce portrdit et'
le contempla longtemps en 'si-
lonce.

( A suivre. )

Réonnu.- Quand la police a
opere l'urreptation de la com-
tesse de la rue - St. DénIs par-
mi les 400 spectateurs .qui
étaient présents on a reconnu que
395 etaient coiffés des chapeaux
de la célèbre maison 'Dubuc, 'ies-
autels et 'Cie 217 rue Notre-Dame
là ou le gros chien est à la porte.
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Assemblée Législative,

Séance du 3 ai'l.

La séanice est ouverte à 3 p. in.

Le premier or.-re du jour ap-
pelé est la prise en considération
du rapport du comité des habi-
tan ts.

Dans ce rapport on suggère au
gouvernement de diviser vu deux
départements le ministère des
travaux publi. Il y aura un
11ouve: il ni isLtre, miiinijiiStre ie

l'agriîul turc, chi-i parmni le>
déplutés ha lbitants. Le nouvcan
ministre se contentera du la moi-
tié du salaire du cmis-aire de-
travaux publics.

31. Ticnochc Poulin en priésen-
tant le rapport dit que les profes-
sions libérales et le commerce
sont trop représentés dans le gou-
vernement et il est temps que les
habitants aient leur représentant
dans le cabinet. .

1. C. Bergevin abonde dans le
même sens que le préopinant-

Le Dr Frégeau dit qu'il fait
partie du comité depuis que la
majorité de ses mem-bres a ré-
solu qu'il avait l'air assez habi-
tant pour én être. Il conclut1
à l'adoption du rapport.,

L'adoption du rapport est ren
voyé à six mois.

31. Gagnou demande au gouver-t
nement ce que conte par année
au pays l'éntretien du lieutenant
gouverneur Robitaille.

L'hoa. M. Chapleau.-C'est une1
bagatelle ; seulement $30,000. Il
est logé, chauffé, nourri, blanchi
et fourni de pièces et do babiches.
C'est si peu que le gouvernementf
tionge à lui donner un deuxième.
terme d'office.

M. Stephens.- Je reviens à la
question cu chemin de fer du
Nord. Ca ne prena que des ànes
bâtés, (jack ass ) pour vendre
$7,500,000 une voie ferrée qui a
coût s au pays e15.000,000.

Le Dr Duhamel.- Vhat do you
say. Pas plus jack ass que vous 1
Vous dites que l'on vend le Che-
min pour la moitié de ce qu'il
nous a coûté, eh bien vous avez
menti I

JI: Stephens. - Et puis voue,
vous avez senti.

Dr Duhamel.-Répétez donc ça,
et je vous donne une poque
qui vous fera peter le fouillon.

31. Stephens.-Dont come near
me or I will jump down your
throat. Avance un peu, habitant,
dos blanc, je. te frotterai les
oreilles comme je l'ai fait à Gil-
man à Montréal. Je n'ai jamais
ehniqué devant un canoque.

L'Orateur-A l'ordre, messieurs
sinon j'appelle la police.

Le désordre continue et l'O-
rateur déclare la séance levée.

Correspondance.

Monsieur le Grog-ard,

J'ai lu dans votre journal l'his-
toire du compte d'Andrews pour
$3000 pour avoir posé l'appareii
de chauffage dans le grand palais
de M.. Robitaille à Spencer Wood1
Demandez à vos lecteurs si la
machine et les tuyaux qu'An-
drevs a posé l'éte passé dains le
palais d'hiver de M. Robitaille à
Bonaventure, dans la Baie des
Chaleurs n'étaient pas inclus dans
ces $3000. Le compte du charbon
pour le mêmeétab isiementétait-
il inclus dans le compte pour
Spencer Wood.

Tout à vous,
z. ··

Ncw Carlisle 23 mars.

Une décision cocasse.

La semaine dernière la cour
des juges (e paix d'Ilochelaga a1
rendu une decision qui mérite de
passer à la postérité. Le crime
est inouï dans les annales de la
justice et le statut qui le punit
parait être connu du Docteur
M.........juge do paix qui a ren-s
du la sentence.

Une ouvrière employée dans la
filature de coton Hudon à Ho-
ch'laga a été arrêtée. Devinez
pourquoi? Nous le donnons en
mille, en deux mille:

Tenez, c'est inutile. Votre

imagr:ation n'est pas assez élas-
tique pour concevoir le crime en
question.

Nous allons vous donner tout
simplement le texte de l'accusa-
tion portée contre la jeune filler
dont nous passerons le nom sousa
silence par respect pour son sexe.

Attention qu'une plainte aété
faite devant le soussigné savoir
que depuis un certain temps vous
avez l'habitude en allant aux
lieux situés dans la dite factorief
du coton de faire usage mal à1
propos et illégalement d'un ma-r
tériel nommé " rebut ", la pro-
priété de la dite factorie au lieu
de vous servir des moyens fournisJ
expressément par la dite factorie
de coton, pour l'usage des em-
ployés du dit établissement et le
dit rebut étant une source de re-
v-nu à la dite factorie de coton et
que jeudi le 23 mars courant,
vous avez repeté le dit acte des-
eruetif, préjudiciable et Illégal,
vu que le canal conduisant les
égoûts se trouvant bouché par le
dit rebut et une odeur très offen-
sive se répand dans toute l'éten-
duo de la bâtisse en question ild
est fortement préjudiciable à laa
santé et même et même la viee
des employés de la dite factorie
dle coton en contrevention du
statut on pareil cas fait et pour-E
vu "

La cour ayant ouï la preuve ad
condamné la défenderesse à uneg
amende et des frais s'élèvant àr
environ $7.

On nous informe zue l'avocatc

de l'ouvrière demande un bref de
certiorari à la Cour Supérieure.

Alors on saura en vertu de
quel statut sa cliente a cté con-
damnée et les moyens fLuinis
exprosqémnlt par la f:ctorie ri

pareils lieux.
Quand on manquera le juges à

la Cour Suprême oi ira un cier-
cher,à Ilochelaga.

La police et la comiesse.

Lundi dernier vers neufheures
du matin le Gr'oguerd a assisté à
un vér-it:sblo cirque sur la rue St.
Dens.

La grippe et la poigne de
Montréal sous le comman ement
du sergent GauLliier bloquaient le
chuteau de la comtesse.

Le siège durait depuis sept
Ionires du matin.

La chatlainle avait fait baiser
la herse et lever le pont-levis. le
était décidée à se rendre seulement
à la dernière extrémite. Les
archers de la Ste Ilermandab at-
tendaient un ordre du corregidor
pour défoncer les portes.

Le boulanger et le laitier de
l'établissement étaient arrêtés
devant le ehateau au milieu de
la foule qui cherchait à assouvir
une curiosité malsaine. Ils ne se
souciaient guère de leurs clients
qui les attendaient pour commen-
cer leur déjeuner du lundi matin.
Los gavroches étaient perchés
sur les clôtures; les portiques et
les fenêtres des maisons aristo-
cratiques du quartier étaient gar-
nis de spectateurs,

Finalement vers neu.f heures et
demie le sergent lut le warrant
chasse-peau signé par le rý-cor-
der, un warrant à longue portee.
La chatelaine, voyant que toute
resistano était inutila et quo les
assigoarnts allaient défoncer les
portes, se rendit a discretiori.

Le dames au nombre de tois
montèrent en vroiture et.'.fureit
dirigées vers le poste central.

Rendues à destination elles
furent logées avec le commun des
martyrs dans les cellules de la
police en attendant que leur pro-
cès fut appelé. Elles n'avaient
pas affaire à la cour de police ce
jour-là et elles se plaignirent en
termes amers au tourne-clé qui
refusa de leur donner une cham-
bre pi-ivée.

Maintenant le public se de-
mande: Pourquoi tout ce scan-
dale en plein jour? La police
u'aurait-elle pas dû opérer ces
arrestations pendant la nuit?

Non.
La police n'est nullement i

blâmer dans cotte circonstance.
Si elle avait exécuté ses ordres

dans la soirée ou à une heure
avancée-de la nuit nous aurions
ou à Montréal un scandale mieux
pommé.

La police savait que la veille
plusieurs personnages huppés, des
membres du haut commerce et
des professions libérales, et des
gandins de la haute gomme au-
raient été pris dans la nasse etàau
lieu d'un scandale nous en aurions
en une dizaine à enrégistrer.

Il va sans dire que la OUI du
recorder était bondée do specta-
teurs lorsque les prisonnièreseunt
entendu lire l'acte d'accustion
contre elles. Lorsqu'elles eurent
relevé leur voiles il y eut un mou.
vemeut de désapointoment daîns
l'auditoire. Au lieu Je voir des
Venus et des Psyché, ils ne trou.
vérent que des figures maigre.
grelettes, et sillonnées par de
rides precoces. Rinci dans leur
traits n'indiquaient un soupçon de
beauté. le public crut qu'ilallait
contempler de bellos arristo.
crates,- il ne rencontra lue les
types les plus ordinaircs da,îs
la classe dont le recorder veut
purger Montréal.

Le ,lub.

Il y a eu lundi dernier une as.
semblée nombreuse du .lub de la
rue Fulluma et la résolution sui.
vante a été adoptée à l'unanimité.

Réolu- Que les membres de
ce club ont appris avec bonheur
les succès de la police en arrêtant
la comtesse et ses pensionnaires.
I. espèrent que les autorités con-
tinueront de sevir contre toutes
les personnes qui tiennent ou
fréqueitent des maisons malfer.
mées.

Le président a informé l'as-
semblée que le club recevait tous
les jours de nombreuse adhésions
depuis que la police avait orga-
nisé sa croisade contre les mai-
.sons-

Un comité spéciale a été nom-
mé pour organiser une réception
convenable au petit Pesant à son
retour de Kingson.

Après avoir transigé plusieurs
affaires de routine, les membres
du club se sont rendus en proces-
sion chez leur aub rgiste de la
rue Ste. Catherine et ont bu
plusieurs verres à la santé du re-
corder et de la police.

(Conmunique

Réponses à nos correspondants

Aillle Athémise- Vous nous de-
mandez la meilleure recette pour
protéger votre ma nteau contre
les mites en été. Le moyen le
plus sûr est de l'arroser avec du
vitriol et de la déposer jusqu'à
l'hiv r prochain chez un prêteur
sur gages.

M. B... ( Knowlton ). - Trop
long. Cela n'interesse que los
notaires de votre canton.

R. T... ( Québec ).--On ne se
chauffe pas avec ce bois'là à
Montré 1. Essayez le Nouvelliste
ou le Courrier du Canada.

Silvio.-Pas moyens dans votre
cas, hormis que vous auriez de
l'argent et que graisseriez la
patte à un député

Jérôme.- Non. Le Dr Pâquin
n'a pas reçu l'excommunication,
mais il l'a frisée.


